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DIREZIONE GENERALE OPERE DON BOSCO

Via della Pisana 1111 - 00163 Roma

Il Consigliere generale per la formazione

Une « lecture formative » du CG 26
Le CG26, tenu du 23 février au 12 avril 2008, a été un temps de grâce particulièrement riche de moments salesiens, d'expériences ecclésiales, de joyeuse vie fraternelle, de partage des diversités culturelles, de choix courageux et prophétiques, de perspectives d’anticipation. Et spécialement pour moi en tant que Régulateur. Je peux dire personnellement que j'ai vécu une expérience inoubliable. 

Pour saisir la profondeur de sa signification, il faut garder présent à l’esprit que le Chapitre est avant tout l'événement vécu par ceux qui y ont participé et qui se trouvent donc en être les témoins. C’est en outre le document capitulaire, c'est-à-dire le texte écrit que tous peuvent avoir en main et dont la force dépend de son inspiration, de son caractère incisif et de son impact en matière de communication. C’est enfin l'esprit qui guide l’interprétation de l'événement et du document capitulaire, c'est-à-dire l'âme qui la rend vivante dans son immédiateté, capable d’insuffler des motivations, et efficace dans l'implication des affects. 

La prospective de cette « lecture » du CG26 que je vous propose est celle de la formation. Dans une vision synthétique, je chercherai à y collecter quelques aspects fondamentaux qui peuvent nous aider à croître en fidélité créatrice à la vocation salesienne consacrée, vécue selon le charisme de don Bosco, tel qu’aujourd'hui nous le propose le CG lui-même. Il nous invite en particulier à assumer et à réaliser, à l'exemple de don Bosco, le primat de Dieu dans la vie, la configuration au Seigneur Jésus, la transformation intérieure opérée par l'Esprit. 

Le parcours de lecture que je vous propose se fonde sur la considération suivante : la célébration capitulaire a été vécue comme expérience pentecostale et demande donc d'être reçue dans la disponibilité à l'Esprit, parce que seul l'Esprit peut raviver et enflammer le coeur de chaque confrère. De cette expérience fondatrice, peuvent mûrir quelques fruits spirituels : la « grâce d'unité », comprise  comme synthèse entre vie spirituelle et action apostolique, entre mystique et ascétique ; l'identité charismatique comme exigence de repartir de don Bosco ; la passion apostolique comme élan évangélisateur ; le discernement comme méthode de vie spirituelle et d'action pastorale. À ce point de la réflexion, sont pris en considération les sujets du processus capitulaire, qui interpellent directement le confrère, la communauté salésienne locale, la Province; c’est là que se produit le vrai changement qui est transformation de l’esprit et du coeur, et non les structures prioritairement. Cette lecture du CG26 conclut enfin sur l’énucléation
 de l'esprit capitulaire – c’est l'âme du Chapitre, qui pourra servir de référence herméneutique utile pour en comprendre les exigences en matière de formation. 

La prospective formative que j'ai choisie dans le traitement du CG26 n'est pas la seule : il y a d’autres clés interprétatives importantes, parmi lesquelles se révèle fondamentale la « lecture pastorale ». Elle demanderait de déterminer les stratégies et les interventions nécessaires pour appréhender  les nouveautés méthodologiques et les contenus pastoraux proposés. Laissons cela à d’autres, ou pour une autre fois. 
1. Nouvelle Pentecôte de l'Esprit 

Le CG 26 a été une expérience pentecostale. Déjà, dès la lettre de convocation, le RM invite les SDB « à considérer cet évènement comme une nouvelle Pentecôte dans la vie de la Congrégation »(note 1). Dans cette lettre, il décrit le mode d'action de l'Esprit dans l'histoire du salut ; en particulier, il met en évidence l'action de l'Esprit aujourd'hui : l'Esprit « est un doux hôte, qui oeuvre sans forcer, mais en convainquant et en demandant docilité à ses motions » (note 2); l'Esprit « saura renouveler notre amour de don Bosco »(note 3). 
Dans le discours d'ouverture du CG26 le RM demande de vivre le Chapitre comme « évènement pentecostal », dans lequel l'Esprit Saint puisse être le principal protagoniste. Lui, dispensateur de vie, saura bousculer ces situations de stagnation ou de mort. Dieu en effet « envoie Son Esprit pour redonner vie et vitalité, transformer les personnes et, à travers elles, rénover le visage de la terre » (note 4). Un tel discours continue avec la pénétrante vision d'Ezéchiel sur le peuple de Dieu en exil, sans roi, temple ni loi : « Sur les os desséchés, sur ce peuple mort, Dieu envoie l'Esprit et voici que réapparaissent les nerfs et croît la chair. Il recouvre ces corps de peau et souffle son haleine de vie (cf. Ez 37, 8ss) » (note 5). Certainement la nouveauté de Dieu peut se heurter à la résistance psychologique et spirituelle à « renaître d'en haut » (Jn 3, 3), comme ce fut le cas pour Nicodème. L'Esprit nous aide et nous soutient dans cette tâche ardue, à l'exemple d'Abraham et de Marie. 

Même B16, dans la lettre au RM pour l’inauguration du CG26, souligne avec force la nécessité de créer une ouverture et une disponibilité spécifiques à l'Esprit Saint ; seulement de cette façon, pourra-t-on réaliser les prodiges de la Pentecôte dans la vie de la Congrégation. « Le charisme de Don Bosco est un don de l'Esprit pour le peuple de Dieu tout entier, mais c’est seulement dans l'écoute docile et dans la disponibilité à l’action divine, qu’il est possible de l'interpréter et de le rendre, même en notre temps, actuel et fécond. L'Esprit Saint, qui à Pentecôte descendit avec abondance sur l'Église naissante, continue comme le  vent à souffler où il veut, comme le feu à faire fondre la glace de l’égoïsme, comme l’eau à irriguer ce qui est aride. Déversant sur les Capitulaires l’abondance de ses dons, Il touchera le coeur des Confrères, les fera brûler de son amour, les enflammera du désir de sainteté, il les poussera à s'ouvrir à la conversion et les revigorera dans leur audace apostolique »(note 6). 

Dans le discours de clôture du CG26, le RM parle encore de l'expérience capitulaire comme « d'un moment particulier d'ouverture à l'Esprit du Seigneur ». Il disait : « En fait, c’est vraiment ainsi que nous avons voulu vivre le Chapitre : sous la guidance de l'Esprit Saint, parce que c’était à Lui de nous aider à comprendre mieux, à actualiser et à rendre fécond le charisme de notre Fondateur et Père. Pendant ces jours, nous avons expérimenté l'action de l'Esprit, qui enflammait notre coeur pour faire de nous des témoins éloquents et courageux du Seigneur Jésus, pour porter aux jeunes la bonne nouvelle de sa résurrection et leur proposer l'expérience joyeuse de la rencontre avec Lui »(note 7). 

L’invocation fréquente de l'Eprit, l'invitation à s'ouvrir à Sa guidance, l’exortation à vivre le Chapitre comme évènement pentecostal, sont des thèmes récurrents dans toute l'expérience capitulaire. Ce climat de Pentecôte devra continuer pendant tout le sextennat ; seul l'Esprit saura enflammer notre coeur, le faire brûler d’amour passionné pour les Seigneur Jésus, le rendre audacieux dans l'action évangélisatrice, le pousser avec espoir aux frontières de la mission. Il n'y aura pas de vrai renouvellement de la Congrégation, il n'y aura ni vie ni vitalité, sans l'action transformatrice de l'Esprit dans la profondeur du coeur de chaque confrère. « L'Esprit Saint ne change pas les situations extérieures de la vie, mais les conditions intérieures ; Il a le pouvoir de rénover les personnes et de transformer la terre »(note 8). En paraphrasant la vision que la petite Thérèse de l’ Enfant Jésus eut de sa vocation, avec l'aide de l'Esprit chacun de nous pourra dire : « Voilà, dans l'Eglise, je serai le feu » ; alors nous serons de vrais disciples de Jésus, qui « est venu porter le feu sur la terre » (Lc 12, 49) 

Marie est l'experte de l'Esprit Saint ; elle la Vierge pleine d'Esprit Saint. Depuis l'Annonciation, Dieu l’a comblée des dons de son Esprit, et ce même Esprit l’a fécondée au moment de l'Incarnation. Dans l'Église naissante, nous trouvons une admirable exemple de prière et de concorde : la Mère de Jésus unie aux Apôtres en prière unanime. Elle qui attendit dans la prière la venue de Christ, invoque au Cénacle, toujours assidue à la prière, l'Esprit promis. Partout où Marie est en prière, l'Esprit engendre de nouveaux disciples du Christ et inaugure la présence de l'Église dans l'histoire. Cette période postcapitulaire s’anticipe donc comme un temps « pentecostal et marial» ; l'Esprit et Marie sauront nous rénover et rendre la «copie propre » de la Congrégation.

2. Dons et fruits  spirituels 

Nous nous demandons maintenant : quels sont les dons que l'Esprit nous communiquera en ce temps postcapitulaire ? Quels sont les fruits qu'avec l'engagement responsable, nous sommes appelés à faire mûrir dans notre vie personnelle et communautaire ? Comment faire pour transformer ces dons en fruits? 
2.1. « Grâce d'unité » 

Le premier don de l'Esprit à accueillir et à faire fructifier, selon le CG26, est la « grâce d'unité ». Les Constitutions SDB indiquent à l’article 3 le fondement pour reconnaître et donc accueillir un tel don. On peut lire : « Notre vie de disciples du Seigneur est une grâce du Père qui nous consacre par le don de son Esprit et nous envoie comme apôtres des jeunes ». Dieu nous met en réserve  pour nous envoyer ; notre vie devient dévouement total à Dieu pour les jeunes. La mission apostolique, la vie fraternelle en communauté et la suite radicale du Christ à travers les conseils evangéliques sont les éléments inséparables de notre consacration, qui est l’oeuvre de l'Esprit et fonde la grâce d'unité. 

Les Constitutions SDB nous présentent ensuite la figure de Don Bosco comme existence unifiée, en nous invitant à admirer chez lui « un splendide accord de la nature et de la grâce » (Const. 21). Il accueillit et réalisa dans sa vie la grâce d'unité : « Profondément homme, riche des vertus de sa race, il était ouvert aux réalités terrestres ; profondement homme de Dieu, comblé des dons de l'Esprit Saint, il  vivait `comme s'il voyait l'invisible'(He. 11, 27) ». Cette abondance de dons deviendront chez don Bosco un projet de vie fortement unitaire, caractérisé par le service aux jeunes. Comme disait Don Rua : « Il ne se permit, ne dit ni n’enreprit rien qui ne visât le salut de la jeunesse… Réellement, il n’eut à coeur  rien d’autre que les âmes ». 

La devise « DMACT», que le CG26 propose à chaque SDB comme programme de vie, exprime l'unité entre expérience spirituelle et action apostolique. C’est avant tout une invocation. Il s'agit de la « prière adressée à Dieu auprès duquel dans la fatigue, l'engagement et le défi apostolique conduits en Son nom, il (le SDB) renonce à tout et veut se charger de tous »(note 9). Il est surprenant que pour don Bosco et pour le SDB le projet de vie soit une prière ardente et passionnée ; elle fonde, accompagne et conclut l'action apostolique. C’est pourquoi la mission ne coïncide pas avec les initiatives et l'activité pastorales ; elle est don de Dieu et sa réalisation est prière en acte. L'activisme effreiné, qui souvent caractérise la vie salesienne, est ici dépassée dès la racine ; le risque d'être « consumé dans l'action » se transforme en la proposition exaltante de « l’être par   l'amour ». 

Le programme de vie de don Bosco fonde en outre l'unité entre mystique et ascétique, qui deviennent  inséparables dans une existence spirituellement unifiée. B16 a écrit ce qui suit à ce sujet : « La devise « DMACT » exprime synthétiquement la mystique et l’ascétique du SDB. Il ne peut y avoir une ardente mystique sans une robuste ascèse qui la soutienne ; et viceversa, personne n’est prêt à payer un prix de haute exigence, s'il n'a pas découvert un trésor fascinant et inestimabile. En ces temps de fragmentation et de fragilité qui sont les nôtres, il est nécessaire de dépasser la dispersion de l’activisme et de cultiver l'unité de la vie spirituelle à travers l’acquisition d'une profonde mystique et d'une solide ascétique. Cela alimente l'engagement apostolique et garantit l'efficacité pastorale. C’est en cela  que doit consister le chemin de sainteté de chaque SDB, sur lequel doit se concentrer la formation des nouvelles vocations à la vie salésienne consacrée»(10). 

La culture postmoderne, la fragmentation de la vie, l'activisme frénétique, le manque de concentration sur l'essentiel, la dispersion du vécu dans l'éphémère, le recours à des expériences émotionnellement fortes, le vacarme assourdissant, l’absence de silence nous demandent de trouver une nouvelle qualité de vie spirituelle. Le CG26 nous invite à accueillir le don de la « grâce d'unité » et à nous engager dans la concentration et l’unification de notre vie, en assumant la devise de don Bosco comme critère d'unité, et en le traduisant opérationnellement dans les choix personnels et communautaires. 
2.2. Identité charismatique 

Un autre don de l'Ésprit, auquel le CG26 prête attention, est l'identité charismatique (note 11). Le « DMACT», en renvoyant immédiatement à don Bosco, rappelle l'identité salésienne qui consiste à vivre « pour la gloire de Dieu et le salut des âmes ». Don Bosco a voulu que la continuité de son charisme fût assurée par la vie consacrée. Encore aujourd'hui, le mouvement salésien peut croître en toute fidélité charismatique, si en son sein subsiste un noyau fort et vital de personnes consacrées. Pour revigorer une telle identité charismatique il faut en conséquence renforcer la vocation de chaque SDB à la vie consacrée, pour être, pour ainsi dire, « mémoire vivante du mode d'être et d'agir de Jésus comme Verbe incarné face au Père et face aux frères »(note 12). De cette vocation jaillit l'amour ardent du Seigneur Jésus, le désir d'en assumer la forme de vie et les sentiments, l'abandon filial au Père, l'écoute de l'Esprit, le dévouement à la mission évangélisatrice. 

L'amour du Seigneur Jésus est un feu qui brûle toute tristesse, purifie toute saleté, enflamme tous les coeurs. L'amour pour Lui aide la vie consacrée à dépasser l'atonie spirituelle, la tiédeur des relations fraternelles, l'apathie apostolique. Le Seigneur Jésus, à travers son Esprit, se charge de redonner élan, charme et amour ardent à ceux qui le suivent de plus près. La vie consacrée doit se vouer à susciter des témoins du Christ, crédibles et passionnés. Elle saura alors être une proposition alternative, comme vie à contre-courant, signe de provocation. Même la vie salésienne a besoin de cette thérapie du témoignage passionné, qui s'alimente au coeur “doux et humble” et au flanc transpercé du Christ mourant sur la croix, et venu apporter le feu de son Esprit sur la terre. 

B16 a rappellé aux capitulaires ce devoir prophétique et alternatif de la vie consacrée vis-à-vis de la culture du temps : « Les fils de Don Bosco appartiennent à la foule immense de ces disciples que le Christ s’est proprement consacrés par son Esprit et un acte spécial d’amour. Il se les est réservés pour lui ; c’est pourquoi le primat de Dieu et de son initiative doit briller dans leur témoignage. Quand on renonce à tout pour suivre le Seigneur, quand on lui donne ce qu’on a de plus cher, et en affrontant toutes sortes de sacrifices, on ne doit pas s’étonner alors si, comme cela s'est produit pour le divin Maître, on devient "signe de contradiction", parce que le mode de penser et de vivre de la personne consacrée finit par se trouver souvent en contradiction  avec la logique du monde. En réalité, c’est même un motif de réconfort, parce que c’est la preuve que son style de vie est alternatif par rapport à la culture du temps, et qu’il peut s’y développer une fonction quasi prophétique ». 

B16 leur a rappelé aussi que la vie consacrée peut être menacée par la modernité : « Le processus de sécularisation, qui progresse dans la culture contemporaine, n'épargne pas non plus les communautés de vie consacrée. Il faut en conséquence veiller aux formes et aux styles de vie qui risquent d’affaiblir le témoignage évangélique, et de rendre inefficace l'action pastorale et fragile la réponse à l’appel. Je vous demande donc d'aider vos confrères à garder et à raviver la fidélité à l'appel. La prière adressée par Jésus au Père avant sa Passion, pour garder en son nom tous les disciples qu’il lui avait donnés et afin que nul n’aille se perdre (cfr Jn 17.11-12), vaut en particulier pour les vocations de consécration spécifique »(note 14). 

C’est pourquoi « la vie spirituelle doit être à la première place dans le programme (note 15)» de la Congrégation. Le « lectio divina », pratiquée quotidiennement par chaque SDB, et l'Eucharistie, célébrée chaque jour en comunnauté, en sont l'aliment. La référence à l'Évangile et à la Règle de vie sont des garanties de fidélité. La vie pauvre et austère aide à dépasser la menace d’embourgeoisement. Notre devoir  est de restituer son charme à la vie consacrée ; elle doit continuer à susciter grâce et sympathie, créativité et imagination; elle doit faire se lever force, enthousiasme, expectative. Il y a un charme qui dérive de la centralité du Christ, de la profondeur de la vie spirituelle, de la force de la mission, de l’écoute du cri de l'humanité pauvre, de l'accueil fraternel dans les communautés. Un tel charme engendre des vocations ; fascinés par le  Christ, nous deviendrons proposition de vocation, attrayante pour les jeunes. 

Il faut confirmer les frères dans leur vocation ; la formation leur offre des motivations, indique des pistes de croissance, aide à affermir leur réponse à l’appel. Sans une proposition charismatique, captivante et impliquante, le processus d'identification à sa vocation est difficile. La faiblesse de proposition entraîne le développement d'identités incertaines et confuses. Don Bosco eut soin non seulement de se choisir des collaborateurs, mais d’en faire des disciples, c'est-à-dire de les passionner, de les rendre responsables du charisme. Les fragilités des confrères, surtout des plus jeunes, nous interpellent; elles sous entendent une exigence de formation. Les jeunes confrères d'une part, recherchent authenticité, affection et vastes horizons ; d'autre part, ils sont fondamentalement seuls, attirés et entamés par le confort, en pleine confusion par manque de repères éthiques. À tous, et à eux spécialement, doit être prodigué un soin affectueux. 

Le SDB consacré, qui a fait l'expérience joyeuse de la rencontre avec le Seigneur Jésus, aura le courage de communiquer l'évangile à tous ; il cherchera des voies inédites pour faire connaître, spécialement aux jeunes, la figure de Jésus, pour qu'ils en perçoivent le charme éternel; il concentrera sa tâche évangélisatrice en « proposant à tous de vivre l'existence humaine comme l'a vécue Jésus »(note 16). De cet amour passionné pour le Seigneur Jésus, naîtra ainsi sa passion apostolique. 

2.3. Passion apostolique 

La passion apostolique elle aussi est un don, et un fruit de l'Esprit, que le CG26 propose à notre attention. La devise « DMACT» invite chaque SDB à assumer la passion apostolique, dont don Bosco est le splendide exemple (note 17). Un tel programme de vie est proposé à tout SDB. Il s’agit de revenir à don Bosco, pour repartir de sa passion apostolique. À l'école de St Joseph Cafasso, il apprit à assumer cette devise comme synthèse d'un modèle d'action pastorale inspiré de la figure et de la spiritualité de St François de Sales. 

Lors de l'audience accordée aux capitulaires, B16 a décrit comme suit le modèle pastoral assumé par don Bosco et alimenté par sa passion apostolique : « L'horizon dans lequel on place un tel modèle est celui du primat absolu de l'amour de Dieu, un amour qui arrive à modeler des personnalités ardentes, désireuses de contribuer à la mission du Christ pour incendier toute la terre du feu de son amour (cfr Lc 12.49). Avec l'ardeur de l'amour de Dieu, l'autre caractéristique du modèle salésien est la conscience de la valeur inestimabile des « âmes ». Cette perception engendre, par contraste, un sens aigu du péché et de ses conséquences dévastatrices dans le temps et dans l'éternité. L'apôtre est appelé à collaborer avec l'action rédemptrice du Sauveur, pour que personne n’aille se perdre. « Sauver les âmes » fut donc l'unique raison d'être de Don Bosco. Le Bx Michel Rua, son premier successeur, synthétisa ainsi toute la vie de votre Père et Fondateur très aimé : “Il ne (se) permit, dit, ni n’entreprit rien qui ne visât le salut de la jeunesse… Vraiment, il n'eut à coeur rien d’autre que les âmes" (Note 18). 

Dans les situations difficiles d'aujourd'hui, ils nous faut des prophètes, remplis de l'Esprit Saint, qui sachent donner coeur, conduire au-delà du désert et de l’exil, tracer de nouveaux parcours d'évangélisation, encourager à subir l'épreuve de la foi. Après le désert et l’exil, voilà de nouveau la terre et la ville, le temple et le culte, les chants et les fêtes. Aujourd'hui à nous, il nous est demandé de réveiller le coeur de chaque confrère pour surmonter l'épreuve de l'apathie, de l'indifférence, de l'atonie et redonner de l'enthousiasme aux communautés. La vie consacrée est menacée par les pièges de la médiocrité et de l'inertie, par le danger de se confondre avec les valeurs du monde, de l'embourgeoisement et du consumérisme, et de s’évaluer à leur aune. Revenir à Don Bosco et allumer en chaque confrère le feu de la passion apostolique, nous aident à assumer souplesse, élan et enthousiasme, qui sont autant de signes de l'action de l'Esprit, pour la cause de l'Evangile. 

La passion apostolique est en mesure de raviver le coeur de chaque confrère ; de là, il sera facile d’assumer les défis que le CG26 nous propose de relever, et de les affronter par des engagements concrets dans l’évangélisation, par le soin des vocations, par le style de vie simple et pauvre et par le choix des nouvelles frntières. Aucun des nouveaux challenges que le CG26 nous propose ne pourra être relevé sans un coeur apostolique passionné. B16 continuait : « Encore aujourd'hui, il est urgent d’alimenter cette passion.dans le coeur de chaque SDB. Ainsi il n'aura pas peur de se porter avec audace aux fronts les plus difficiles de l'action évangélisatrice en faveur des jeunes, spécialement des plus pauvres matériellement et spirituellement. Il aura la patience et le courage de proposer aux jeunes de vivre la même totalité de dévouement dans la vie consacrée. Il aura le coeur ouvert pour identifier les nouveaux besoins des jeunes et pour entendre leurs appels à l’aide, en laissant eventuellement à d’autres les champs d'intervention pastorale déjà formatés. Il affrontera pour cela les exigences totalisantes de la mission, en menant une vie simple, pauvre et austère, dans le partage des mêmes conditions que les plus pauvres, et il aura la joie de donner un peu plus à ceux qui dans la vie ont eu le moins ».

La passion apostolique devra être communiquée aussi aux jeunes, aux laïques, aux familles, en suscitant de cette façon des vocations à l'engagement apostolique : « La passion apostolique se fera ainsi contagieuse et en impliquera d’autres. Le SDB devient par conséquent le promoteur du sens apostolique, en aidant avant tout les jeunes à connaître et aimer le Seigneur Jésus, à se laisser fasciner par Lui, à cultiver l'engagement évangélisateur, à vouloir faire de bien à ses contemporains, à être des apôtres d'autres jeunes, comme St Dominique Savio, les Bx Laura Vicuña et Zéphirin Namuncurà et les cinq jeunes et Bx Martyrs de l'oratoire de Poznań. Chers SDBs, engagez-vous à former des laïques au coeur apostolique, en les invitant tous à mener une vie sainte qui fait mûrir des disciples courageux et d’authentiques apôtres »(note 20). 

Elle est bien urgente, la formation à la passion, comme déjà le proposait le Congrès international de la vie consacrée « Passion pour Christ, passion pour l'humanité », de novembre 2004. La passion apostolique est le centre de la vie spirituelle, parce qu'elle n'est rien d'autre qu'une forme de la charité pastorale. L'Esprit Saint est le premier protagoniste engagé dans l'action évangélisatrice, face aussi aux nouveaux défis du sécularisme, de l'indifférence religieuse, de la marginalisation de la foi chrétienne. C’est lui, et il ne cesse d’agir : il nous précède, travaille plus que nous et mieux que nous. Ce n’est pas à nous de le semer ni de le réveiller, mais de le reconnaître, l'accueillir, le seconder, de lui préparer la route. Il est là et n’a jamais manqué, face aux défis de notre temps; au contraire il va là où jamais nous ne l’aurions imaginé, et joue dans l'invisible son rôle victorieux. L'Esprit saura susciter et alimenter la passion apostolique dans notre coeur.
24. Discernement spirituel et pastoral
Le CG26 nous confie la tâche  d'acquérir la capacité de discernement. L'Esprit Saint nous aide à accueillir et à pratiquer le discernement. C’est un don de l'Ésprit, mais aussi une opération réalisée par l'Esprit et dans l'Esprit. Comme déjà le CG25 l’a fait pour l’étude des noyaux thématiques, le CG26 a adopté le discernement. Une telle méthode avait été aussi utilisée précédemment pour le projet de vie personnelle et le projet de vie communautaire. Cela fut de grand secours pour le travail capitulaire, parce que la méthode était déjà connue, la route pratiquée, les difficultés répertoriées. Cela a permis l'approfondissement souple des contenus, l'accès facile aux poteaux d’arrivée, le développement projectif et pas seulement doctrinal du thème. À travers l'étude du texte capitulaire, nous est offerte une autre opportunité pour acquérir une telle méthode. Le discernement est une exigence de la vie chrétienne, aujourd'hui particulièrement thématisée, qui a toujours été présente dans la tradition spirituelle chrétienne et salésienne. Voilà l'occasion de l'apprendre et de l'assumer avec détermination.
Face aux contextes et aux moments de l'histoire et de la vie, surtout les plus engagés (d’entre nous), nous avons appris à nous questionner sur ce que Dieu veut nous dire et sur ce qu’il nous demande. Nous avons appris à répondre aux provocations des événements et à rechercher comment nous y prendre sur les routes que Dieu nous indique. Cette façon d’affronter ces situations requiert de nous une vision de foi. Savoir questionner l’Écriture Sainte, surtout à travers l'exercise de la « lectio divina », nous habilite à questionner les situations et à y découvrir l'appel de Dieu « hic et nunc ». « N'éteignez pas l'Esprit ; ne méprisez pas le prophéties; examinez tout; retenez ce qui est bon » (1 Th. 5, 19). Qui pratique l'exercise quotidien de la « lectio divina », apprend à pratiquer aussi le discernement et à répondre aux appels de Dieu.  Le discernement requiert de l’exercise et exige de l’apprentissage. Le discernement est fondamentalement un exercise d'obéissance, qui est recherche et ensuite réalisation de la volonté de Dieu, déterminée en situation. La longue tradition du discernement, si centrale dans l'obéissance, est fondée sur l'attention et sur la sensibilité aux signes de l'Esprit dans la vie et dans le coeur du croyant. Les signes de la volonté de Dieu se reconnaissent plus facilement, si on vit en syntonie avec l’Esprit en lui étant disponible. La récente instruction de la Congrégation pour les Instituts de vie consacrée « Faciem tuam requiram » (Note 21), sur l'exercise de l'autorité et sur l'obéissance, nous demande de nous maintenir en recherche permanente de la volonté de Dieu, à la suite de Jésus, Fils obéissant du Père, à l'écoute de l'Esprit ; nous sommes donc sommés d’être en état permanent de discernement.

Les Constitutions salésiennes, aux articles 44 et 66, désignent aussi le discernement comme la modalité fondamentale de vivre le service d'autorité et l'obéissance. « Dans la communauté et en vue de la mission, tous obéissent, même si les tâches sont différentes. Dans l'écoute de la Parole de Dieu et dans la célébration de l’Eucharistie, nous exprimons et rénovons notre commun dévouement au divin vouloir. Dans les choses d’importance, nous cherchons ensemble la volonté du Seigneur dans un dialogue fraternel et patient, avec un sens vif de corresponsabilité. Le supérieur exerce son autorité en écoutant les confrères, en stimulant la participation de tous et en favorisant l’union des volontés dans la foi et dans la charité. Il conclut la phase de la recherche commune en prenant les décisions opportunes, qui émergeront normalement de la convergence des vues. Nous nous engageons donc tous dans l’exécution en collaborant sincèrement, même lorsque nos points de vue n'ont pas été accueillis ». (Const. 66) 

Le discernement nous demande de rester ouverts aux surprises de Dieu. Le discernement, nous savons bien comment on y entre, mais pas comment on en sort. Ce n'est pas une projection de ce que nous désirons voir se produire, mais une ouverture et une disponibilité à l'imprévu lui-même. L'imprévisibilité de Dieu est notre unique espoir. « Laissons-nous surprendre par Dieu »: c’est l'invitation qu’à plusieurs reprises B16 nous adresse. La surprise est la compagne inséparable, même si inattendue et inespérée, d'un discernement réel et profond. Si ce que nous cherchons de tout notre coeur est la volonté de Dieu, et si Dieu est libre de se manifester et de guider ceux qui le cherchent, il faut laisser la porte ouverte aux surprises. La Sainte Écriture témoigne continuellement de ce qu’il nous coûte de vivre ouverts aux nouveautés de Dieu. 

Le discernement, dans un second mouvement, nous demande de confronter les appels de Dieu avec la situation, en mettant en évidence les aspects positifs et problématiques, les ressources et les difficultés, les disponibilités et les résistances, les lumières et les ombres. Enfin il nous somme de déterminer les lignes d'action, en définissant objectifs, stratégies, interventions. Le discernement nous aide à découvrir que « ici et maintenant » il y a quelque chose d’inédit à entendre et à voir ; l'écoute et la vision nous ouvrent aux décisions évangéliques ; le discernement nous mène jusqu'à des choix, qui demandent anticipation et magnanimité. 

La parabole évangélique du bâtisseur, qui évalue les possibilités de manager  la réalisation d'un édifice, est une invitation à bien mesurer les objectifs que Dieu nous indique, les ressources dont nous disposons, les conséquences et les risques de nos décisions. « Qui de vous, s’il veut construire une tour, ne prend pas d'abord le temps de calculer la dépense, pour voir s'il en a les moyens ? Pour éviter de jeter les fondations sans pouvoir finir le travail, et de devenir la risée de tous : En voilà un qui s’est entiché de construire, sans pouvoir finir le travail » (Lc. 14, 28 - 30). Maintenant avec le CG26 il est désormais temps de nous mettre avec plus de détermination à pratiquer ce style et cette méthode de discernement.
3. Sujets renés de l'Esprit 

A cette troisième étape, nous nous demandons : à sujets consacrer les engagements de formation du CG26 ? Quelles tâches assumer en pleine responsabilité pour renaître de l'Esprit ? Quels chemins prendre pour la formation?
3.1. Unicité de la vocation salésienne consacrée 
Le CG26 propose un intéressant changement de perspective dans la (re)présentation de la vocation du salésien prêtre et du salésien coadjuteur. A la base de la distinction de nos deux formes de vocation, il y a l'unicité de la vocation salésienne consacrée. De même que dans l'ecclésiologie de communion, les aspects communs de la vocation chrétienne ont priorité sur les spécifications des diverses vocations, ainsi pour nous la vie salésienne consacrée précède les diversités des formes de vocations. Dans le document capitulaire, cette perspective est présente dans les N° m55, 59 et 74 ; elle peut constituer le début de dévelopements prometteurs. 

Par exemple, voyons cette admirable synthèse que le document capitulaire rapporte au N° 55 : «    Don Bosco a voulu que la Congrégation se caractérise par la présence, sous l’angle de la complémentarité, de salésiens laïcs et de salésiens marqués d’un ministère ordonné. Nous sommes donc appelés à rendre prioritaire et visible l’unité de la consécration apostolique, tout en la réalisant sous les deux formes différentes. Ce que nous pouvons faire en renforçant la primauté de Dieu et la suite radicale du Christ en tant que fondement de notre vie. La consécration apostolique salésienne donne à la manière d’être un ministre ordonné la connotation particulière d’éducateur, en mettant l’annonce de la Parole, la célébration liturgique et la conduite de la communauté au service de la croissance des jeunes ; c’est l’apport spécifique que doit offrir le ministre aux communautés éducatives et pastorales, ainsi qu’aux Eglises locales.  La même consécration caractérise le salésien coadjuteur, en en faisant un éducateur et un évangélisateur à plein temps, capable de porter dans tous les domaines de l’éducation et de la pastorale la valeur de son état de laïc et d’être proche des jeunes et des réalités du travail (cf. Const. 45).  Conscients que la Congrégation compromettrait son identité, si elle ne conservait pas cette complémentarité, nous sommes appelés à approfondir l’originalité salésienne du ministère ordonné et à soutenir davantage la vocation du salésien coadjuteur » (Note 22).  
L’acquis, premier et fondamental, de cette perspective découle de la référence imprescriptible à la vie consacrée, qui fonde et permet la communion dans la communauté et le témoignage évangélique commun. La vie consacrée précède toute distinction fonctionnelle entre les deux formes de vocation, spécialement si on renforce en elle le primat de Dieu et la suite radicale du Christ. Pour cela, dans l'animation et dans le discernement de la vocation,  il faut toujours présenter ensemble les deux vocations et leur fondement commun de vie consacrée et de salésianité ; cela aide à mettre plus en valeur la vocation du SDB coadjuteur. Une telle référence commune favorise aussi une meilleure compréhension de l'identité des deux formes de vocation, comme aussi leur complémentarité concrète ; les deux formes de la vocation salésienne consacrée sont en effet complémentaires, non seulement au niveau de l’action éducativo pastorale, mais aussi au niveau de leur identité. 

La priorité de l'unique vocation salésienne consacrée par rapport à ses deux formes ne rend pas vaines les spécificités des deux identités, mais demande au contraire de les approfondir, c'est-à-dire de déterminer les caractéristiques du SDB prêtre et du SDB coadjuteur. L'unité de cette vocation demande d’en créer la conscience et de tenir compte de leurs spécificités, qui en sont la richesse. En même temps le fondement commun ne peut pas amoindrir l’engagement spécifique pour se mettre à promouvoir la vocation du SDB coadjuteur : ce qu’aujourd'hui il nous est demandé de faire. Considérables en effet sont nos faiblesses dans les domaines de la compréhension de l'identité de cette image : dans sa visibilité, dans la formation et dans l'animation de cette vocation. Il faut enfin remarquer que cette vision des deux formes de la vocation salésienne consacrée, considérée dans son unicité, dans ses spécificités et dans sa complementarité, est à la base  de la formation tant initiale que permanete. 
3.2. Centralité de la personne du SDB 
Déjà la lettre de convocation du CG26 propose dans son objectif fondamental une grande attention à la personne individuelle de chaque confrère, dont la vocation est un don de Dieu à l'Église, à la Congrégation et aux jeunes. En plus de renforcer l'identité charismatique en revenant à Don Bosco, le CG26 « demande aussi d'allumer le feu de la passion spirituelle et apostolique dans le coeur de chaque confrère, en l'aidant à motiver et à unifier sa vie en s’engageant à réaliser la `gloire de Dieu et le salut des âmes" (Note 23). S'identifier à don Bosco, avec son expérience spirituelle et avec son action apostolique, c’est le devoir de tout SDB. Il est interpellé directement à assumer cet engagement et est appelé à (y) réchauffer son coeur. 

Le CG26 n'a pas déçu cette visée; il a finalement donné sa centralité à la personne du SDB consacré. Les stratégies des trois Chapîtres généraux précédents avaient mis l'accent sur la communauté salésienne locale comme sujet principal de l'éducation à la foi des jeunes, de l'implication des laïques et du témoignage évangélique, fraternel et apostolique. Le CG26 décide de créer un nouvel équilibre et d’opérer un déplacement d'attention sur la personne du confrère. Dans presque toutes les lignes d'action en effet, au-delà d’autres sujets, le CG 26 s’adresse directement au SDB, sans médiation aucune : il le provoque, l'interpelle, exige une réponse.

Mettre au centre la personne du confrère c’est aussi tenir compte de la culture actuelle des nouvelles générations de SDB, qui témoignent de sensibilité pour les relations interpersonnelles, pour le soin et la réalisation de soi, pour les affections et les émotions, pour leur histoire personnelle. Il s'agit d'une « révolution copernicienne », intentionnellement déclarée, qui demande à être effectivement réalisée. Dans un tel processus de personalisation, on n'a pas à craindre un renforcement de l'individualisme ni un repli dans le subjectivisme. Il s'agit toujours en effet du « confrère dans la communauté », c'est-à-dire du SDB situé au coeur d'un réseau de relations et non pas replié sur lui-même de manière narcissique. 

Le CG26 demande à chaque SDB d'assumer le même programme de vie que Don Bosco. De cette façon, il devient une représentation de don Bosco pour les jeunes d'aujourd'hui. « Don Bosco revient de nouveau parmi les jeunes», précisément à travers le dévouement, la passion et le coeur de chaque SDB. Nous ne savons pas ce que ferait don Bosco aujourd'hui ; nous savons ce qu’il a fait en son temps; c’est à nous de discerner et de choisir que faire aujourd'hui, en nous laissant inspirer par lui. B16 dit, en parlant de la devise programmatique de Don Bosco : « Elle contient toute la personnalité du grand Saint : profonde spiritualité, initiative créatrice, dynamisme apostolique, labeur infatigable, audace pastorale et surtout consécration inconditionnelle à Dieu et aux jeunes. Il fut un saint d'une seule passion : " L gloire de Dieu et le salut des âmes”. Il est d’une importance vitale que chaque SDB tire continuellement son inspiration de Don Bosco : qu’il le connaisse, l’étudie, l'aime, l'imite, l’invoque, fasse sienne sa passion apostolique, qui jaillit du coeur du Christ. Une telle passion est capacité de se donner, de se passionner pour les âmes, de souffrir par amour, d'accepter avec sérénité et joie les exigences quotidiennes et les renoncements de la vie apostolique »(Note 24). 

Parmi les stimuli que le CG26 offre à chaque confrère émerge le profil du SDB  avec une identité propositive et attrayante. Chacun, sans attendre les choix de la communauté ou de la Province, peut se mettre de suite à l'assumer, à le faire sien, à le concrétiser dans sa situation. « Maintenant vous avez l’onction reçue du Saint et tous, vous avez la science » (1 Jn 3, 20). L'Esprit qui parle et agit en nous nous inspire et  nous meut directement ; la nouvelle Pentecôte de la Congrégation concerne le coeur de chacun. L'Esprit est agile et pénètre où il veut, comme il veut et quand il veut. Il n’attend pas les changements structurels, qui souvent sont lents et rencontrent des résistances. Dans l'application du CG26, l'Esprit déclenche en chacun une fraîcheur et une nouveauté de vie qui provoquent et exigent l'unique changement vraiment efficace et décisif : la conversion du coeur. 
Nous nous trouvons aujourd’hui dans une phase nouvelle de notre vie et de l’histoire de la Congrégation. Après le CG26 naît spontanément le besoin d'actualiser le projet personnel de vie à partir de ces nouvelles perspectives. Le « DMACT» exige de chaque SDB d'être un mystique et un ascète. Le projet nous aide à unifier notre vie, à donner consistance à nos choix, à déterminer notre chemin de croissance, à discerner nos priorités. Il est engagement de responsabilité dans le souci de soi, dans le chemin de sainteté et dans l’autoformation. Le projet nous aide à assumer une mentalité de fidélité à la vocation et une détermination de formation permanente: ce qui suppose oraison, étude, modernisation et donc renouvellement de notre vie. 
3.3. Signification de la communauté salésienne
Le confrère individuel, tout en étant considéré par le CG26 comme le premier responsable de sa formation, vit en relation avec sa communauté et a besoin de l'aide de la communauté pour réaliser les tâches que le CG26 lui confie. La communauté est considérée par le CG26 selon trois caractéristiques fondamentales : elle est attentive à se mettre avec amour à la suite du Seigneur Jésus et à vivre les exigences de l'Évangile, devenant par là évangélisatrice (Note 25) ; elle vit avec joie la vocation salésienne consacrée, témoigne de sa vie spirituelle, fraternelle et apostolique, devient la première proposition de vocation pour les jeunes (Note 26); elle mène une vie simple, pauvre et austère, témoigne de la pauvreté crédible du « cetera tolle » et devient solidaire des plus pauvres (Note 27). 

La communauté appuie le confrère, en lui offrant les moyens de consolider la croissance de sa vocation. La vie quotidienne de la communauté est ‘la voie royale’ de la formation. Donner de la valeur aux actes ordinaires, préparés et accomplis avec soin, forme la communauté. Les opportunités communautaires de formation sont multiples : la « lectio divine », l’oraison et les célébrations liturgiques, en particulier l'Eucharistie et la Réconciliation, le jour hebdomadaire de la comunnauté, les fêtes salésiennes : autant d’opportunités de communication du charisme, le soutien pour la maturité affective, l’examen de la pauvreté et du témoignage de vie, la référence aux Constitutions et l'enracinement dans la salésianité. 
Il s’agit d'aider la communauté à approfondir et à consolider sa vie consacrée et charismatique à travers l'animation communautaire. Certaines orientations du CG26 ne sont certainement pas des nouveautés ; cela veut dire probablement qu'il est nécessaire d’arracher les confrères à la routine, pour les engager à assumer la responsabilité d’user mieux de ces moyens, et plus significativement. Pour la salésianité, il s’agit de récupérer le terrain perdu ces dernières années et de stimuler un nouvel intérêt et un engagement neuf  pour le charisme. Il est stratégique de considérer le fait que le renforcement de la vie spirituelle et charismatique ne se produira pas sans le service d’animation du directeur à travers la Buona Notte, les conférences, l'entretien fraternel, la communication du charisme (Cfr. CG26, 21). Ici se situe l’une des nécessités les plus importantes qui défie la Congrégation : la préparation adéquate des directeurs. 

En général, les orientations du CG26 concernant la communauté salésienne et son obligation formative ne s'écartent pas beaucoup des indications des Chapîtres généraux précédents ; cela constitue pourtant une nouvelle urgence avec de nouveaux accents. Il y a, en particulier, une continuité nécessaire avec le CG25, qui, en cas contraire, risque d'être oubliée et qui a besoin de plus de temps pour être assumée. Le projet communautaire de vie et la programmation formative annuelle aideront la communauté à assumer plus consciemment ses propores engagements. La formation est au service de la fonction prophétique de la comunnauté et de sa signification. 

Les lignes d'action du CG26 aménagent de nouveaux espaces pour la formation en communauté. Elle n'est pas conçue comme une réalité réduite à quelques rencontres dans le cercle restreint de la comunnauté ; elle s'ouvre à de vastes et nouveaux horizons en termes de corresponsabilité, de contenus, et de destinataires. En certains domaines, comme la salésianité, la formation et la modernisation,  cela doit se réaliser ensemble avec les laïques corresponsables de la mission ; pour ne pas parler de la re compréhension et du re nouvellement de la pratique de l'assistance salésienne. 

En outre les contenus de la formation du SDB et de la communauté doivent embrasser le monde environnant, spécialement les jeunes. Voilà pourquoi dans la programmation annuelle de la communauté, doivent trouver place des rencontres de formation pour l’étude approfondie de la condition juvénile ; on propose de faire participer des jeunes eux-mêmes aux rencontres de réflexion et de partage, ou de les rencontrer dans leurs milieux de vie. La communauté salésienne a besoin d'une bonne connaissance des nouvelles pauvretés juvéniles auxquelles elle est appelée à répondre et doit réfléchir au rapport entre foi, culture et religions si elle veut être en mesure d'annoncer l'Évangile dans le cadre des grandes questions qui traversent la conscience de l'homme d'aujourd'hui. 

Le CG26 demande à la communauté d'offrir une formation apostolique aux laïques de la communauté éducativo pastorale - à ceux qui ont déjà fait un choix chrétien -, une formation qui les aide à acquérir la passion apostolique et à être des éducateurs de la foi. Et de même qu’elle doit former les familles, impliquer les parents dans l'action educativo évangélistrice de leurs enfants, elle doit aussi prendre soin de la  pastorale familiale elle-même, et aider les parents à s’ouvrir aux vocations de leurs enfants. 

3.3. Subsidiarité de la Province
Selon nos Constitutions à l’article 58, il revient à la Province de suivre « avec amour les nouveaux confrères » et de « se prêter à assurer la formation de tous. » Elle s’acquitte de sa responsabilité au moyen des structures d’animation et  de gouvernance, constituées principalement par le Provincial et son Conseil, assistés par le Délégué Privincial à la formation et sa Commission. À chaque Province, le CG26 confie ces tâches de la formation en trois domaines  importants. 

En premier lieu, le CG26 place le champ de la formation initiale. Les différentes phases formatrices jouent un rôle important dans l'arc de la formation. Il existe aujourd'hui un consensus autour du besoin d'accompagnement des candidats à travers l'aspirantat, qui peut assumer diverses formes. L'aspirantat étant le point de rencontre de la pastorale juvénile et de la formation, le CG26 valorise la réflexion et la collaboration commune entre ces domaines, sans se limiter à cet aspect. Consciente cependant des difficultés formatives de cette phase, la Province doit pourvoir à l’aggiornamento des SDB et des laïques corresponsables du discernement en matière de vocation et d'accompagnement. Le CG26 signale d’autres phases qui méritent attention : le stage qui a besoin d’un accompagnement sérieux de la part du directeur et de la communauté ; la formation spécifique du SDB coadjuteur ; la formation pastorale pour les candidats au sacerdoce; la préparation immédiate à la profession perpétuelle - qui est une occasion privilégiée pour approfondir des thèmes de salésianité et pour faire une relecture des Constitutions. Le Chapitre met aussi en évidence le thème de la pauvreté, en demandant de sensibiliser les confrères en formation à l’emploi correct de leur temps, des biens et de l'argent ; leur implication avec les jeunes les plus désavantagés; le développement d'une sensibilité missionnaire et une ouverture au dialogue avec les différentes traditions culturelles et religieuses. Sans parler de la formation à l’usage des “personal media”.
Le CG26 invite ensuite les Provinces à promouvoir la formation permanente des confrères. Elles garantissent des parcours de formation pour les confrères de tous âges, prennent soin du quinquennat qui a besoin d'un bon lieu de stage pour être un moyen efficace d'accompagnement formatif pour les jeunes prêtres et les coadjuteurs, offrent des chemins de solide renouvellement avec les subsides corresponsants, soignent la qualité des Exercises spirituels, des retraites mensuelles et de la « lectio divina ». Elles pourvoient des interventions de formation pour aider les confrères à vivre joyeusement la chasteté. Elles doivent privilégier la mise à jour des confrères, laïques et membres de la Famille salésienne dans les études salésiennes, la promotion de cours d'Exercises Spirituels, en se référant, outre la Parole de Dieu, aux sources du charisme, la proposition de pèlerinages aux hauts lieux salésiens. Pour mettre en pratique les orientations du CG26 en matière de pauvreté, il est nécessaire de créer chez les confrères, non seulement une sensibilité écologique, mais aussi un sens éthique dans la gestion et l'utilisation des moyens financiers, en se servant des expertises disponibles dans le domaine. 
Il faut promouvoir l'esprit missionaire et des initiatives de formation parmi les confrères et les laïques autour de l’inculturation de la foi. 

La réalisation de ces orientations dépend en grande partie d'animateurs capables de motiver et d'exciter confrères et laïques. C’est pourquoi le CG26 met l'accent sur la qualification des confrères et des laïques. Etant donné le manque de directeurs préparés pour ces tâches et la carence en matière d’accompagnement personnel, le CG26 veut que les Provinces spécialisent des confrères dans la guidance spirituelle des communautés, avec une attention spéciale pour celles dédiées à la formation initiale. Pour combler la faiblesse en salésianité, les Provinces sont invitées à préparer du personnel qualifié en études salésiennes prés l’UPS ou d'autres centres. L'urgence de l’évangélisation requiert la préparation de confrères et de laïques dans les disciplines pastorales. La communication sociale elle aussi est un secteur qui exige du personnel qualifié qui sache apprécier une telle ressource pour l'éducation et l’évangélisation. Finalement, si les Provinces entendent relever les défis jetés par les nouvelles frontières, elles doivent préparer le personnel qualifié pour gérer les oeuvres dédiées aux jeunes les plus pauvres.
4. Dans l'esprit capitulaire 
Le CG26 a été un événement pentecostal, qui risque de dégénérer bien vite en une simple chronique narrative, sans un esprit qui en fasse un moment de grâce et de vie en abondance. Il s'est aussi concrétisé dans un beau document, qui cependant risque de rester « lettre morte » sans un esprit qui les anime. Quel est-il donc, cet esprit du CG26 ? 
De même que vit et agit encore l'esprit de Vatican II qui anime la vie de l'Église en ce temps postconciliaire, de même qu’existe « un esprit d'Assise » qui produit toujours de nouveaux fruits dans le dialogue interreligieux, ... de même nous pouvons dire qu'il existe un « esprit du CG26 » qui doit être reconnu et accueilli. Il a créé le climat spirituel et charismatique de toute l'expérience capitulaire dans ses moments extraordinaires et dans son cours ordinaire. Il a guidé l'Assemblée dans ses échanges et dans la préparation du document capitulaire, de façon à le rendre riche de motivations et de suggestions, prophétique et courageux. Il nous accompagne dans ce sextennat de façon à transformer la vie de la Congrégation et à donner vitalité et vivacité à toutes ses expressions. 
L'esprit du CG26 est constitué surtout de la grâce d'unité suscitée par le programme de vie «DMACT». Il consiste dans l'amour de don Bosco et dans l'identification avec lui, deux éléments qui entretiennent la fidélité de la vocation et rendent actuelle l'identité charismatique ; il est aussi focalisé dans la passion apostolique qui brûle au coeur de chaque confrère et le pousse à chercher la gloire de Dieu et le salut des âmes. Il active la capacité de discernement des situations d’aujourd'hui et la réponse, pronte et généreuse, aux appels de Dieu et des jeunes. L'esprit du CG26, c’est l'élan évangélisateur, c’est la communication contagieuse de la passion apostolique aux jeunes et donc de la proposition de vocation, c’est cette vie simple et essentielle qui partage la condition des pauvres, c’est le courage prophétique qui nous maintient debout aux frontières de la mission, inconditionnellement.

L'Esprit du Christ anime et vivifie la réalité du monde, l'histoire de l'Église, la vie de la Congrégation. L'esprit du CG26 est un don suscité par l'Esprit du Ressuscité pour la Congrégation salésienne en faveur des jeunes d'aujourd'hui. L'Esprit a répandu l'abondance de ses dons sur nous tous par une Nouvelle Pentecôte au cours de l'expérience capitulaire. Aujourd'hui Il ouvre l’esprit de chaque confrère et lui réchauffe le coeur ; il l'enflamme ainsi d’une passion rénovée qui donnera des fruits abondants. C’est dans la profondeur de la vie spirituelle que nous pouvons alimenter cet esprit et c’est surtout dans la vie apostolique qu'il donnera ses fruits les plus beaux. Ravivons l'Esprit de Dieu qui nous a été donné et qui est en nous. Gardons en vie et entretenons l'esprit du CG26. 
* * *
Le chemin que nous avons parcouru dans cette lecture formative du CG se conclut ici. Parti de l'expérience pentecostale de l'Esprit, vécue pendant les jours capitulaires, il a abouti à l'esprit du CG26 qui nous soutient dans son application. A ce point d'arrivée, s’ouvre le chemin de la transformation de notre esprit et de notre coeur, un vrai chemin de conversion et de formation, de renouvellement spirituel et d'audace pastorale. 
Ainsi B16 disait lors de l'audience aux capitulaires, eu égard à la priorité de la formation : « Face à ces multiples tâches, il est nécessaire que votre Congrégation assure, spécialement à ses membres, une formation solide. L'Église a un urgent besoin de personnes à la foi solide et profonde, à la formation culturelle actualisée, à la sensibilité humaine et naturelle, et au fort sens pastoral. Elle a besoin  de personnes consacrées, qui dédient leur vie à veiller à ces frontières. C’est seulement ainsi qu’il sera possible d’évangéliser efficacement. C’est à cet engagement formatif que votre Congrégation doit se consacrer comme à sa priorité. Elle doit, avec le plus grand soin, continuer à former ses membres, ne pas se contenter de la médiocrité, surmonter les difficultés de la fragilité de la vocation, mettre au point un solide accompagnement spirituel et garantir, par la formation permanente, la qualification éducativo pastorale » (Note 28). 
Puissent l'Esprit Saint et l'esprit du CG26 animer, motiver et soutenir notre chemin de formation des confrères, des communautés et des Provinces. 
Rome, 1 août 2008
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� Larousse : énucléation = ablation chirurgicale du globe oculaire = ablazione chirurgica della sfera oculare [???]
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